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 De consommer ou d’épargner

De produire des biens ou des 

services marchands ou non 

marchands

tableau page 2

Le marché des biens et services

Le marché du travail

Le marché financier

Ménages 

Société non financières* 

Sociétés financières

Administrations publiques

ISBLM

Reste du monde

sont

ont pour rôle

sont  en relation sur :

Le circuit économique
schéma page 5

*Place centrale de l’entreprise (sociétés non financières) dans une économie de 

marché.

Les agents économiques

forment 

 

  

THÈME 1 : LES GRANDES QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET LES ENJEUX ACTUELS 

(Chapitres 1 à 3) 
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LES BIENS ET LES SERVICES 

Types de biens et services Définitions Exemples 

BIENS 

 

Les biens satisfont les besoins. Ils ont une existence physique, on dit 

qu’ils sont tangibles.  

 

Smartphone,  meubles,  nourriture… 

SERVICES 
Les services satisfont les besoins. Ce sont des prestations 

immatérielles, ils sont intangibles. 
Place de cinéma, restaurant… 

BIENS DE PRODUCTION 
Ce sont des biens durables nécessaires à la fabrication d’autres biens 

ou services. 

machines, véhicules, terrains, 

bâtiments, outils… 

BIENS ou SERVICES de 

consommation finale 

Ce  sont des biens durables ou non durables et des services qui visent 

à satisfaire les besoins des consommateurs finaux, ce sont 

principalement les ménages. 

un téléviseur, un aliment, une 

voiture, une coupe de cheveux, une 

consultation médicale… 

BIENS ou SERVICES de 

consommation 

intermédiaire 

Ce  sont les biens et les services qui entre dans le processus de 

fabrication d’autres biens et services. 

matières premières, énergie, 

produits semis finis, services de 

transport, services d’assurance… 

BIENS LIBRES Biens surabondants et disponibles immédiatement sans effort particulier.  

BIENS ÉCONOMIQUES Biens qui existent en quantité limitée, qui s’échangent sur un marché.  

Définition de la rareté : la rareté caractérise l’écart entre les besoins illimités des hommes et les ressources limitées. 

Définition de la science économique : science des choix : que produire ? Comment ? Combien ? Pour qui ? 
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L’utilité marginale est donc la satisfaction que procure la consommation d’une unité supplémentaire. 

  

Les ménages et les entreprises sont amenés à faire des choix plus ou moins rationnels selon différents critères. 

Les décisions du consommateur 

 

 

Coût d’opportunité  

Le consommateur 

compare les coûts 

d’opportunité et fait un 

choix. 

Le coût d’opportunité 

est ce qu’il en coûte 

d’avoir fait un choix au 

détriment d’autres 

choix possibles. 

 

Utilité et utilité marginale 

Le consommateur fait des 

choix qui lui permettent de 

maximiser leur utilité, c'est-

à-dire leur satisfaction. 

Utilité = satisfaction (en éco)  

Le consommateur tient 

compte de son revenu et de 

l’utilité marginale de 

chacun des biens. Ce sui 

signifie qu’il se demande si la 

consommation d’une unité 

supplémentaire lui procure 

une satisfaction 

supplémentaire suffisante. 

Préférences 

individuelles 

Le consommateur 

effectue ses choix 

rationnels en fonction de 

ses goûts, ses besoins…  

 

Prix 

Le prix est la valeur qu'un 

individu est disposé à 

débourser en contrepartie 

de l’achat d'un bien ou d'un 

service.  

La fixation d'un prix est 

donc liée à la rareté, à la 

disponibilité du bien ou du 

service et à la demande.  

Plus un bien est rare plus 

son prix est élevé et 

inversement. 

 

Contraintes 

Le consommateur 

effectue ses choix 

rationnels en 

fonction de ses  

revenus, obligations, 

contraintes 

environnementales… 

 

Dépendent des critères suivants :  
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Dépendent des critères suivants :  

Les décisions du producteur 

Coût marginal = recette marginale 

Il s'agit alors de comparer le coût 

marginal (coût de la dernière unité 

supplémentaire produite) et la 

recette marginale (recette de la 

dernière unité produite et vendue) et 

de produire la quantité qui permet 

exactement d'égaliser ces deux 

termes.  

Produire moins signifierait un 

manque à gagner et produire plus 

signifierait une perte. 

Le producteur rationnel continue 

de produire jusqu’à ce que le coût 

marginal soit égal à la recette 

marginale. 

 

 

L’économie, fondée sur la rareté des biens et des services, est la science des choix. Le producteur se pose les questions suivantes :  
Que produire ? Quelle quantité produire ? 

 

Des quantités de 

ressources 

disponibles 

 Travail  

 Capital  

 Ressources 

naturelles 

Du prix du 

bien fabriqué 

 

Des coûts de ces 

ressources 

 Coût du travail 

(salaire + 

cotisations 

sociales) 

 

 Coût du 

capital, coût de 

l’investissement 

(ex : taux 

d’intérêt) 

 

 Cours des 

matières 

premières et de 

l’énergie 

 

Du profit 

L'entreprise cherche le 

profit et recherche la 

quantité à produire 

pour maximiser son 

profit. 

L’entreprise compare 

ce que lui rapporte et 

ce que lui coûte 

chaque unité 

produite.  
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Définitions des flux 1 à 

12 du circuit page 5 

 

ZOOM PAGE 7 
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Définitions des flux 1 à 12 du circuit économique 
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Au niveau mondial, aucun pays ne possède ni ne peut produire l’ensemble des biens et services dont il a besoin : il doit donc échanger. 

Le système économique mondial repose sur le libre échange, c’est-à-dire la libre circulation des biens et des services. 

Dans la théorie des avantages comparatifs, Ricardo va démontrer que chaque pays a intérêt à se spécialiser dans le produit pour lequel il a le 

meilleur rapport entre le temps de travail et les quantités produites, se spécialisant ainsi dans les productions pour lesquelles le coût 

d’opportunité est le plus faible.  

 

Regarde la vidéo Qu'est-ce que l'avantage comparatif ? - Dessine moi l'éco (dessinemoileco.com) 

  

Zoom sur les 

échanges 

internationaux 

Extrait du site dessine moi l’éco 

Ainsi, le nombre d’heures de travail pour produire 

le bien diminue, faisant baisser du même coup le 

coût de production et le prix. 

Pour Ricardo, la baisse des coûts de production 

grâce à la spécialisation dans le cadre de 

l’échange international permet aux pays 

d’accroître leurs richesses. 

 

http://dessinemoileco.com/quest-ce-que-lavantage-comparatif/
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Ses formes actuelles Ses fonctions

la monnaie 

fiduciaire

(pièces et 

billets, 10%)

la monnaie 

scripturale

(dépôts sur 

les comptes 

bancaires, 
90%).

Intermédiaire des 

échanges

La monnaie facilite 

l’échange, elle est 

acceptée par tous 

sans délai et sans 

coût.

Unité de 

compte.

La monnaie 

permet 

d’estimer et de 

comparer 

précisément la 

valeur d’un 
bien ou d’un 

service. Elle 

permet de 

déterminer un 

prix pour 

chaque bien et 

service.Réserve de valeur

La monnaie peut être conservée

pour réaliser un achat ultérieur.  

Elle peut être épargnée.

La monnaie épargnée permet de 

réaliser des achats plus 

importants (épargne de 

transaction), de se prémunir des 

incertitudes face à l’avenir 

(épargne de précaution) et de 

réaliser des plus values 

financières (épargne de 

spéculation).

Sa circulation

La forme principale de la monnaie est 

scripturale. Elle  est  dématérialisée. 

Pour la faire circuler, il faut utiliser des 

moyens de paiement tels que le chèque, la 

carte bancaire, le virement, le prélèvement. 

Ces instruments ne sont pas de la 

monnaie mais ils sont indispensables à sa 

circulation.

 


